
Cette mythologie parle aussi 

des vœux des pythies. Mais, en 

fait, la Pythie a fait pénétrer 

beaucoup de mecs, dans sa 

grotte ! Déjà, les bergers grecs, 

cherchant comment fêter les 

pâtres, et sachant que les Per-

ses avaient gâté bien des fêtes, 

refusaient leurs génisses aux 

Perses, et ils recherchaient 

tous, la fabuleuse bête de My-

cènes. Ils ont trouvé Sapho, 

l’abbesse. Et voyez donc, en ce 

temps-là, les Atlantes séculai-

res ! 

Même soutenu par Jupiter, 

Philémon ne laissait sa vieille 

Baucis dans n’importe quel 

sabbat. C’est vrai, la tendre 

Baucis ressemblait à une Scy-

the, et la frêle jeune fille lui 

faisait de jolies branchettes. Et 

Jupiter posa la question : 

« Philémon, est-il vrai que votre 

Baucis se vexe ? Mais Philémon 

râlait sous le manteau :      - 

Cette Baucis a tari mes deux 

sources ! Et Phèdre, qui aborde 

Thésée, a finalement laissé sa 

loupe au petit hypocrite, qui 

clamait :       

- Phèdre ! Laisse bomber ton 

Thésée ! Pour les Grecs, le rêve 

naît de Persépolis. Mais, il est 

abandonné. Alors Atlas, qui 

ment debout, s’est pris des 

baffes de poids, et a été 

condamné à subir le passé sur 

la nuque !  

Toute l’antiquité connaissait le 

gros dos d’Epicure. Si Platon 

dissertait sur la bonté des my-

thes, même avec une grosse 

peine pour Timée, il avait tou-

jours à la bouche quelque my-

the, et, malheureux, traînait sa 

bête jusqu’à Tyr. Pendant 

qu’Esculape soignait les lobes 

d’Esope, cet Hippocrate qui 

manquait de pif, examinait les 

fistons de Catulle. Mais, on 

imagine cet hypocrite, avec sa 

batte ! On peut donc dire, que 

face à la Grèce, les luttes pas-

sées ont fait jaillir beaucoup de 

sang pour la puissance d’Egine. 

Mais, dans le calme des nuits 

paisibles, Narcisse adorait les 

plaisirs, l’eau, Cythère… 

Le vieux Cyrus était bon pour la 

nage, et ce roi de la Crète ré-

gnait naturellement sur les 

sols. Fréquemment, il deman-

dait :  

- Silène, donnez-moi vos fèves ! 

En Perse, les belles Mèdes 

avaient le goût du rare, et Cré-

sus confiera :  

- Les Mèdes m’ont rendu riche, 

mais moins que Midas, avec 

son bât d’or, pour son 

âne ! » Ce Midas, regardez, il 

attrape bien l’ânesse et la bi-

que. Ce Midas adorait les bou-

les, et sa future femme igno-

rait qu’elle aurait un nom, en-

core ! 

Une espèce de Bible ratée : partie 4 

2010 : le Ministère de l’Ecologie accorde des permis d’exploita-

tion et décrète des fosses sur une large portion de territoire au 

sud-est du Massif Central. Confession des faits après coup : l’ex-

traction du gaz de schiste pose plus de problèmes qu’il n’y parais-

sait à première vue. Et les protestations ont vite commencé à 

enfler. Dans la région impactée, beaucoup d’élus locaux avouent 

spontanément ne pas se fier au schiste par manque de communi-

cation. « Des fibres plutôt que du schiste! », s’exclame un élu 

aveyronnais qui aimerait plutôt voir arriver un développement 

numérique plus profitable même si l’enfouissement des fibres 

dans les champs coûtera cher. Outre un impact non négligeable 

sur le sous-sol (il faut forer la croûte), l’activité nécessite d’énor-

mes quantités d’eau sans compter les explosions liées à l’extrac-

tion (un expert ayant fait une thèse sur les bruits, va être manda-

té). Opportunité de développement pour les uns, nuisance envi-

ronnementale pour les autres, chacun a ses arguments plus ou 

moins crédibles : bref, les mythos se clachent. (9 c.) 
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Gaz de schiste: les fouilles « collent » T’as loupé ce fait ? 

Pour recevoir nos publications ou pour y participer, n’hésitez pas à vous brancher sur le lien :  

amicaleduson.free.fr 

Et contrairement à la légende, 

aucun prêtre n’a pu présenter 

le Pape aux Pharisiens. On a 

même vu le grand Pan qui 

glandouillait. Persée s’étant 

raidi comme un dieu en lâ-

chant Pégase, on découvrit 

alors la divinité des Perses. On 

connut aussi cette belle Phéni-

cie, qui adorait les grands pa-

lais, et on commença à parler 

des ventes phéniciennes, et de 

ce phénicien, avec sa belle pile. 

Et ce vieux Priam qui adorait 

les poules, et fustigeait les 

mous Troyens ! Il aimait quand 

même bien taquiner ses potes, 

ce vieux Priam ! Quand enfin 

les filles de Troie offrirent leurs 

joues, on put suivre alors les 

voies d’Ulysse. Quel cas, cet 

Ulysse ! L’admirable Ulysse, 

sans calotte devant l’étrange 

Ithaque, se mit à passer. On a 

alors découvert la faune de 

l’humide Zante : le mouton y 

boîte et les petites chèvres 

attirant les colons. Mais, il y 

avait ces trente Pénélopes qui 

l’attendaient au verger des 

muses. On peut vous l’assurer, 

Ulysse s’est peut être fait pi-

quer par un cyclone, mais n'est 

jamais allé mouiller au Caire, 

même si Homère a bien chanté 

les filiations dans l’Hellade. Et, 

surtout on n'a jamais considéré 

Ulysse comme une bonne pâ-

te ! Serait-ce Oedipe qui pré-

sente son sabre à Chimère ?  

 

  (72 c.) 
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